
Enfin … 
 
 
 
 Le National du SNETAA vient enfin de dénoncer publiquement le CPE dont les 
premières victimes seront les élèves sortant des lycées professionnels ! Un communiqué 
appelant à la journée interpro du 28 mars est sorti le 23 du siège, rompant un silence pesant et 
persistant. 
 

Comment faut-il expliquer cette « rupture » du silence ? 
 

Les zizanies internes auraient-elles, au moins pour un temps, cessé ? 
Nul n’ignore en effet, que certains secrétaires académiques critiquent vertement le 

nouveau Secrétaire Général, Christian Lage, pour son in-efficacité, alors même qu’ils l’ont 
largement aidé à s’installer sur le siège curule laissé vacant par l’inénarrable Bernard Pabot. 

 
Et qui peut aujourd’hui ne pas savoir que les commissaires paritaires nationaux du 

SNETAA sont en délicatesse avec le même Lage ? 
 

Ou serait-ce un coup de semonce venu de quelques-uns des adhérents raréfiés du 
SNETAA  qui aurait permis ce sursaut ? 
 

Ou bien, selon le célèbre proverbe que quand le chat n’est pas là les souris dansent, 
faut-il imputer l’élaboration de ce communiqué syndical à l’absence du Chat-Secrétaire 
Général ? Car empruntant les jets chers, aux deux sens du terme, à l’idée qu’il se fait du 
standing d’un patron d’organisation syndicale, notre Christian Lage est parti avec son 
épouse faire du syndicalisme touristique en Polynésie pas plus tard qu’avant-hier et 
pour quinze jours ! 

 
Alors les souris du National, au lieu de ronger leur frein, sont entrées dans l’action et 

ont rejoint en un communiqué tardif mais bien venu la vaste protestation populaire 
contre la précarité organisée par le pouvoir. 
 
 

Quoiqu’il en soit, nos camarades du SNETAA sont désormais là où ils se devaient 
d’être et tout le monde du travail s’en réjouira. 
 
 


